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(Correspondance particuhère)
La nécessité d'accords sérieux, soit écóno-

mi ques, soit politi ques, s'impose chaque jour
davantage. Il semble, à cet égard, que cette
vérité s'éclaire en ce moment toujours avec
plus d'évidence. Et si la France, la Grande-
Bretagne et l'Italie s'entendaient enfin fran-
chement, il est manifeste que l'Allemagne
finirai t à son tour par se joindre loyalement
à pareil accord.

Entre la Franoe et la Grande-Bretagne,
l'harmonie semble se rétablir pour que les
grands problèmes de l'heure actuelle trouvent
enfin leur solution gràce à une collaboration
nettement définie. Ces problèmes sont connus:
Us s'appellent réparations, dettes intergouver-
nementales, crédits « oongelés », désarme-
ment, sécurité, relations avec l'Union sovié-
tique — et nous en passons l Or, jamais l'Eu-
rope ne sortirà du marasme actuel sans une
solution réglant de facon durable tout ce qui
la désagrège et la détruit sournoisement par
1© fait que ses Etats agissent séparément.
A cet égard, l'on ne peut que saluer avec joie
le triomphe prochain, certain presque, du ma-
réchal Hindenburg. L'échec de Hitler peut
nous faire ©sperei la possibilité d'un terrain
d'entente entre la Frano© et l'Allemagne par
le rapprochement de leurs intérèts eommuns.

Pour en revenir à l'Angleterre, disons tout
de suite qu'à l'heure où sa livre sterling bais-
sait de si inquiétante facon, John Bull jetait
volontiers un regard à la fois haineux et ja-
loux sur 1© ooq gaulois, — presque la poule
aux ceufs d'or —, cru'il considerali bien à tort
comme la cause de son malheur. Mais depuis
quelque temps, la situation s'améliore. Tom-
bée à près de 17 francs suisses, la livre ap-
prodi© de 20; il n'y a pas de doute, la si-
tuation éoonomique et financière semble déci-
dément moins sombre. L'humeur s'en res-
sent, et la patrie du hargneux Lloyd Georges
toujours hostile à la France, voit tes choses
moins en noir; l'égoisme se dissipant tout
comme les broui llards, on voit plus clair à
Londres. Et oet état d'esprit en faveur d'une
oollaboration entre les deux pays trouve un
écho non seulement dans la presse, mais
aussi dans tes salons des diplomates.

La sécurité financière est une condition in-
dispensable pour la vie du commerce britan-
nique; peut-ètre cela aidera-t-il à mieux faire
comprendre outre-Manche que la sécurité po-
litique est à son tour une nécessité absolue
pour ceux qui n'ont pas le privilège d'ètre
une ile défendue par cette formidable fran-
che© qui s'appelle la mer et sont, jusqu'ici
du moins, Albion a toujours su se réserver la
maìtrise.

L'intérèt matériel anglais ayant ainsi étó
fortement atteint dans ses forces vives, Lon-
dres en vient à mieux saisir combien il lui
importe de savoir sortir de cet isolement qui
n'a de splendide que le nom, et cela afin
que le calme et la sécurité renaissent pour
te plus grand bten de la livre anglaise. L'isole-
ment a, en effet, fait son temps: L'intérèt de
chaque peuple demeure désormais solidaire
de l'intérèt de tous. A cet égard, chacun
peut aisément comprendre toute l'importane©
que revètiront les décisions de la oonférence
qui se réunira à Lausanne, le mois de juin
prochain.

Ici l'accorci est plus nécessaire que jamais,
car il faut que finissent de nous ruiner tous,
et les payements et les dettes dont le nouveau
manque de solution ne tarderait pas de nous
persuader que les* tourbillons ou les écueils
de Chary bde et de Scylla qui effrayaient tant
les navi gateurs, ne sont rien en comparaison
cle ceux de la Haye, de Genève ou de Lau-
sanne!

L'heure d'une politi que constructive a donc
sonné, et chacun le comprend bien, car la
menacé d'un grand perii est là, à nos portes.
C'est sans doute ce qui fait qu'après l'Angle-
torre , l'Italie manifeste à son tour moins de
réserve à legarci des si troublants problèmes
euro péens. Nous l'avons montré ici mème:
Rome s'occupe beaucoup des mesures à pren-
dre eu vue du relèvement éoonomi que de
la région danubienne. Par des accords par-
ticuliers , l'Italie entre dans cette voie de col-
laboration qu 'elle ne comprend peut-ètre pas
toujours de la mème facon que la France.
Mais si parfois ìes moyens diffèrent, c'est
déjà beauooup quo l'on soit d'accord touchant
le but, pourvu, bien entendu, que des arrière-
pensées politi ques ne soient point là pour
tout bouleverser une fois cte plus.

Mais ici aussi , les relations franco-italien-
nes sont à coup sur en progrès. M. Tardieu
adressait ces jours passés des paroles cor-
diales denotimi un nouvel esprit et une nou-
velle attitude , de l'avis mème d'un grand
journ al italien qui ajoute : Attendons toute-
fois la mesure de la portée de ce fait. Des
accords qui n'ont pas été possibles jusqu'ici
trouveront peut-ètre, dans une atmosphère
plus sereine, une facile solution. Entre la

France et l'Italie, tous les problèmes doivent TO-r ;c- j ,eg ^presentante de la France. Une
pouvoir ètre résolus, car rien ne les séparé
irrémédiablement et leurs intérèts peuvent fort
bien se ooncilier.

Un© preuve que la méfiance et le ressen-
timent sont moins vifs, nous la trouvons en-
oore dans ces paroles du gouverneur de la
Libye à l'occasion de l'inauguration d'une
foire à Tripoli : « Nous sommes heureux d'a-

affectueuse camaraderie règne ©ntre notre co-
lonie et la Tunisie et l'Algerie avec lesquelles
elle se trouve en contact.

On le voit, l'atmosphère est plus sereine.
L'heure bénie de la vraie paix feconde se-
rait-elle près de sonner la victoire defini -
tive de la civilisation?

ALEXANDRE GHIKA.

G'*Au to ef le &ail
Tel est le thème du discours que M. le

conseiller federai Pilet-Golaz a prononcé au
Salon d© l'automobile à Genève. En voici un
passage essentiel:

Pour moi, le train et l'auto sont deux
moyens, deux instruments, dont j'use en
toute objectivité , pour trailer les deux concur-
renls dans un esprit de parfaite égalité, pour
les laisser travailler còte à còte — roue a
roue serait plus juste — oomme s'ils s'é-
taient enveloppes simultanément.

Les trailer avec impartialité ? Otti, sans
doute. Avec égalité ? Non pas, hélas, pré-
cisément parce qu'ils n 'ont pas grandi en-
semble. Là gii la difficulté , difficulté maté-
rielle, terre à terre, difficulté d'argent.

Savez-vous ce que représentent nos divers
chemins de fer? (Je laissé de coté tes trams).
Trois milliards cinq cents millions. Plus que
1© capital-action de toutes nos banques, avec
leurs réserves; plus que nos entreprises élec-
triques, avec leurs barrages, leurs réseaux de
distribution; plus que nos palaces et nos
hòtels; le seizième cle notre fortune nationale
enviren.

31/2 milliards qui sont perdus, s'ils ne tra-
vaillent pas. Quel coup pour notre economie
generale. Peut-on les amortir d'un trait,. pour
substitue r un nouvel instrument de transport
à l'ancien qui ne conviendrail plus, comme
on remplacé une machine usée par un méca-
nisme perfectionné? Mais quel industriel vou-
drait et pourrait pareille opèration? Ce serait
doubler ou tripler le coùt de noti© produc-
tion. Ford, lui-mème, hésiteraitl

Qu'on y songe, Messieurs: Pour les seuls
chemins de fer fédéraux, il s'agit de 2 mil-
liards 800 millions? Cesi cher, direz -vous.
Peut-ètre. Mais si c'est cher avant d'avoir
payé, que serait-ce s'il fallait s'acquitter. Car
jusqu 'à maintenant te peuple suisse n'a rien
déboursé pour la construction, le rachat et
te développement de ses chemins de fer. II
a dorme sa signature, persuade que l'entre-
prise ferait ses frais. Elle y est parvenu©,
en effet, oomme par miracle, malgré tes dif-
ficullés sans nombre qu 'elle a dù surmonter:
exigences politiques, guerre, dépression éoo-
nomique, crise universelle.

Mais si le miracle allait cesser? Ce serait
un© catastrophe pour notre economie gene-
rale, le mot n'est pas trop fort.

Mon oollègue M. Musy, notre excellent mi-
nistre des Finances, lève les bras au ciel
quand il pari e du solde de notre dette na-
tionale : 1 milliard 400 millions. Il en pour-
suit l'amo'rtissement avec une irréductible
volonté. Il a pleinement raison et je l'ap-
prouve sans réserve. C'est le motif pour le-
quel il entend maintenir coùte que conte l'é-
quilibre du budget, mème s'il fallait recourir
à des moyens qui nous font fremir, nous
autres federali stes romands.

Mais que serait-ce si je devais à mon
tour amortir rap idement les 2 milliard s 800
millions des chemins de fer fédéraux ? Cela
oorrespond à 700 fr. par tète de population ,
à fr. 3,500 pour une famille moyenne de
cinq personnes: une redevanoe annuelle de
200 fr. pour te seul intérèt.

Si brusquement notre economie nationale
devait supporter cette charge supplémentaire,
elle en serait opprimée. Tout so uff ri rait: in-
dustrie, commerce, agriculture , tourisme. Ce
serait un renchérissement considérable do la
vie et de la production , au moment mème
ou les conditions générales du marche exi-
gent leur abaissement.

Il faut donc éviter à tout prix pareille
situation. Comment? Ohi nous n'avons pas
l'embarras du choix: ou par l'élévation
des tarifs ou par te maintien du trafic; tes
propositions les plus éloquentes et les plus
subtiles ne nous sortirons pas de ce dilemne.

J'entends déjà tes protestations: « Augmen-
ter les tarifs ; vous n'y pensez pas : ils sont
déjà trop haute I »

C'est l'opinion commune. Peut-ètre oublie-
t-elle que les chemins de fer ont coùté beau-
coup plus chez nous qu'ailleurs, à cause de
notre terrain coupé, de nos vallées, de nos
montagnes, de nos innombrables ponts et de
nos interminables tunnels. Tout se paie, un
jour ou l'autre, directement ou indirectement.
formules peuvent changer: les faits restent.

On oublié aussi que de tous les chemins
de fer qui les entourent, les chemins de fer

fédéraux soni tes seuls qui s© soient acquit-
tés entièrement de leurs dettes : pas d'infla-
tion pour eux, de dévalorisation, de stabili -
sation réduisant au 25"/o, au 20<>/o ou à zèro
leurs obli gations d'avant guerre... au préjudice
des créanciers.

L'Etat ne s'est pas montré bien généreux
non plus à leur égard : pas d'avances comme
ailleurs, pas d'intérèts payés, pas de capital
d'établissemeiit gratuit: rien. Il ne fut riche
qu'en exigences. Les chemins de fer fédéraux
ne sont mème pas libres de fixer tes dépen-
ses pour leur personnel, 75<>/o des frais d'ex-
ploitation.

Mais passons.
Si hauts que soient tes tarifs, ils ne le

sont pas tous dans la mème mesure. Ces
tarifs ne soni pas établis dans l'intérèt des
chemins de fer, en s'inspirant des conditions
du marche, de la présence ou de l'absence
de concurrence. Ils sont fondés sur l'intérèt
de notre economie nationale. C'est pourquoi
beauooup d'entre eux, essentiels pour notre
vie éoonomique, sont très inférieurs aux ta-
rifs normaux, travaillent à perle et ne se
maintiennent que gràce au trafic plus lu-
cratif.

Pensez aux céréales, aux fruits, aux vins,
aux bois, aux ciments, aux briques, aux
fers, aux charbons '•-surtout, substances pre-
mières de noti© agriculture et de notre indus-
trie: tous profitent de réductions allant de 20
à 50o/o.

Et nos ouvriers, nos écoliers? Ils ne paient
pour leurs abonnements que le quart, à peine,
du prix no miai: 15 centimes, en moyenne,
par oourse. Pas un© entreprise d'autobus ne
tiendrait à ce regime! Et tes C.F.F. ont dé-
livré l'aiinée dernière plus de 700.000 abon-
nements ouvriers et plus de 125.000 abonne-
ments écoliers.

Il suffirait de diminuer quelque peu ces
facilités , acoordées dans l'intérèt de notre
economie nationale, pour récupérer une tren-
taine de millions par exercice : de quoi cou-
vrir le déficit de l' an passe et doubler les
amortissements.

Mais quelle perle pour le pays tout entier I
11 n© reste qu'un seul moyen d'éviter ce

danger, ìmminent si nos trains se vident:
maintenir un trafic suffisant; laisser aux che-
mins de fer ce qu'ils peuvent faire aussi
bien que l'auto et ne céder à celui-ci que
e© qu'il fait vraiment mieux que le radi.

Comment?
En jugttlant l'automobilisme, en l'entravant

oomme te chemin de fer est ligoté, en ar-
ìètant artificiellement son essor?

Non, Messieurs, ce serait peine perdue.
Je l'ai déclaré aux Chambres déjà et le répète
ici avec la force d'une conviction profonde:
011 ne lutte pas oontre le progrès. On ne fait
pas remonter te fleuve à sa source. Je ne
crois pas à l'efficacité de la servitude: seule
la liberté est feconde.

Je dis bien la liberté et non la licence.
Il faudra bon gre mal gre coordonner l'ac-
tivité de nos moyens de transport. Des adap-
tations, des ajustements, des ooncessions ré*
ci proques, seront .nécessaires. La tei sur la
circulation automobile, dont je souhaite la
procliain© et definitive adoption, ( (marquer-a
un pas majeur dans cette direction. Elle nous
fera sortir enfin de l'indécision, de la fantai-
sie, de l'anarchie actuelle. Il conviendra d'en
assurer l'exécution à la lumière des besoins
modernes et des expériences faites; de la
oompléter, cas échéant.

Mais il faudra surtout donner au chemin
cte fer la liberté d'action dont il fut prive
jusqu 'à maintenant, paroe qu'il était au bé-
néfice d'un monopole. Le fait seul qu'il l'a
perdu , ce monopole, lui fut salutaire déjà.
Combien il travaillé mieux aujourd'hui qu'
autrefois , sous la pression de la concurrence.
L'automobiliste à cet égard lui a rendu de
grands services : il l'a réveille. Continuons.

Oh certes, la liberté possedè aussi ses dé-
sagréments. C'est un regime tonique mais
exi geant. C' est le cheval de sang, susceptible
d'écarts et non le placide baudet sur lequel
peuvent pleuvoir les coups. Mais il avance...

Sous réserve des abus à oondamner, de
l'arbitraire à exclure, de l'intérèt supérieur
de notre economie nationale à sauvegarder,
il faut que le chemin de fer puisse se conduire
en conimercant, s'adapter aux ciroonstances,
se plier aux exigences et retirer les avan-
tages des diverses clientèles, suivre son con-
current, alors qu'on brise son élan sous le

CHflRLiE CHAPLIN
(Correspondance particulière)

On a compare Charlot à Shakespeare : peut-
ètre est-ce exagérer ; mais un homme dont
l'attitude, la mimique, l'esprit se transforment
d'oeuvre en oeuvre et atteignent à un degré de
comique et d'émotion satisfaisant à la fois
tes plus simples mentalités et les esprits cul-
tivés est, à coup sur, un artiste d'une excep-
tionnell© importance.

Il a commencé par s'affubler de ce cos-
tume qui tient à la fois du pitie par les sou-
liers, , du conservateur des hypothèques par
le gilet à carreaux et du « monsieur » par
le chapeau melon ou la canne à corbin. Puis
il a donne à ces vètements un pli, son pli,
l'empreinte de son oorps, de ses gestes, le
signe de sa pauvreté ou de sa splendetti, car,
suivant les jours, suivant les films, suivant
les aventures auxquelles il se trouve mèle,
Charlot passe avec une facilité de conte bleu
d© l'extrème pauvreté à la richesse la plus
insolente.

Dans son "dernier film, Charlot, millionnai-
r© depuis un quart d'heure, conduit une su-
perbe Rolls. Voyant un clochard se baisser
pour ramasser un mégot, et se rappelant son
ancienne profession, notre homme arrèté sa
volture, se precipite sur le vieux bout de ci-
gare et te porte rendement à sa bouche sous
les yeux arrondis du pauvre diable.

Charlie Chaplin oonnaìt les hommes, leurs
faiblesses, leurs ridicules, leurs passions,
leurs croyances. Il precède comme font à
l'ordinaire tes grands hommes, il s'adresse
à l'univers en excluant soigneusement cle ses
films tout ce qui pourrait en limiter la portée.
« Le Pèlerin », c'est toute l'Amérique sèche,
l'Amérique puritaire et wilsonienne avec ses
amours malheureuses, ses aventures de train,
ses bandits ; « Le Cirque », c'est toute la
vi© des ooulisses, où se mèlent indifférem-
ment la vieille politique et la pitoyable mi-
sère; « Le Kid », c'est l'entrée de Charlot
dans le drame, la tragèdie de l'enfant élevé
par son pére; « La Ruée vers l'or », c'est
la grande oeuvre, I'histoire de tous les cher-
cheurs d'or de Californie et d'ailleurs, de
tous tes aventuriers oomme le Suisse Johann
August Suter, doni Cendrars a retracé dans
« L'Or » la vie extraordinaire.

Ce qui import© avant tout dans ces chefs-
d'ceuvre de la production cinégraphique, c'est
le détail. Dans le détail, Charlot — qui com-
pose lui-mème tes films dans lesquels il joue
— se montré tellement ingénieux, d'une dró-
lerie si frappante, d'un oomique à ce point
irrésistible que tout le monde éclaté de rire
dans la sali©, le petit porteur de télégrammes
et le concierge du 28, le professeur à la Fa-
culté (section littéraire), oomme la dame qui
vend des renards argentés : tous se tordent
de rire ou, soudain, s'attendrissent. Que s'est-
il passe? Charlot a fait danser des pelila
pains qui imitent à s'y méprendre, ses longs
pieds dròles, il les a fait danser au milieu
d'un ballet de rève dans lequel il a entrevu
celle qu'il attend enoore, la douce et capri-
cieus© Georgia (« La Ruée vers l'or »).

On ne rit pas, on éclaté en voyant son der-
nier film, les « Lumières de la Ville ». Un
millionnaire diabétique veut toujours se tuer
et Charlot, qui vit dans la misere, mais tient

joug d'un rigorismo égalitaire anémiant. C'est
ainsi, Messieurs, que l'on parviendra à la ré-
partition rationnelle du trafic, à cette col-
laboration « étudiée » à laquelle faisait allu-
sion votre Président.

Collaboration, oui. Mais collaboration équi-
table, à droits égaux, à charges égales, je
dis égales, non identiques.

Cette collaboration, je le crois, est la so-
lution véritable du problème, solution qui
ne s'elaborerà pas 'd'un coup ni théorique-
ment, solution qui jaillira de l'expérience et
— pourquoi pas? — des oonflits. Elle seule
donnera sa place definitive à chacun, selon
ses qualités: le train avec sa masse, sa
puissance, sa régularité, sa distance, sa la-
pidile rectiligne; le camion avec sa souplesse,
sa légèreté, sa dispertion, sa fluidité, si cette
expression m'est permise.

Mais ne nous payons pas d'illusions, Mes-
sieurs. Cette collaboration ne s'établira point
de soi. Elle se fonderà durement. Elle com-
porterà de cruels sacrifices. Ayons ie cou-
rage de les faire au moment opportun, si-
non ils seraient vains.

Et pour nous décider, ne nous laissons
inspirer ni par les droits exclusifs du chemin
de fer, ni par la cause juvénile de l'auto, mais
par l'intérèt oollectif et supérieur de l'eco-
nomie nationale. C'est lui qui doit nous gui-
der , c'est lui seul qui doit l'emporter.

J© sais, d'ailleurs que vous y ètes disposés.
C'est pourquoi, malgré les difficuités qui s'an-
noncent, j'envisage encore l'avenir avec con-
fiance.

Nous ne voulons travailler ni contre les
uns ni contre les autres, mais pour tous.

beauooup à la vie, le sauve. Les deux com-
pagnons se tapent sur le dos et vont dans
un© boìte de nuit où ils se font servir des
pàtes. On lance des serpentins. Ces dames
sont jolies. Tout en élevant très haut les
« spaghetti » au bout de sa fourchette , pour
les manger oomme il se doit, à Titalienne,
Charlot se trompé (ces dames sont jolies I),
attrap© tes serpentins dont, sans y prendre
garde, il avale une dizaine de mètres).

Autre scène. Nous sommes dans un salon
Après le café; l'on passe à la partie musi-
cale. Un monsieur très « selectman » se
tient debout devant le piano où, en respirant
violemment et en roulant des yeux de merlan
frit, il s'apprète à chanter un air du « réper-
toire ». Il n'a pas plutòt commencé crue part,
011 ne sait d'où, un ooup de sifflet. Arrèt.
Reprise. Le monsieur très « selectman » n'a
pas prononcé en italien le mot « amo-re »
que... second, troisième et, furti vement, qua-
lrième ooup de sifflet. C'est notre Charlot;
après un trop bon dìner, il s'est trouve ava-
ter un sifflet et l'air qu'il exspulse par les
renvois (qui lui font lever et abaisser subite-
ment tes sourcils) s'engouffre dans le sifflet
reste dans sa gorge, et en avant la musique!
Eléonore dit : « On n'entend pas un soufflé »
(sifflet). Eléonore s'écrie: « Maledetta, male-
detta! » (Coup de sifflet.) Eléonore expire
dan s les bras de son amant. (Resifflet.)

Les « Lumières de la Ville » s'ouvrent par
l'inauguration d'un monument qui est encore
cache sous sa housse de toile. On entend
vaguement parler un homme qui nazille: hem
— hem — hein, ha, ha, ha, he; puis c'est le
discours de la presidente de l'Union des fem-
mes: ma—ma—ma, me, me, me. Quand on
retire la bàche, oh, horreur! un homme a
passe la nuit sur les cuisses de la Grosse
Républi que tout en marbré, oh profanationl
Cet homme s'étire devant la fonie, bàille, re-
monte ses bretelles, met son chapeau. Cet
homme, vous l'avez devine, c'est Charlot.

Combien d'observations pourrait-on faire
enoore sur cet artiste predigieux ! Mais savez-
vous oe qui lui oonfère, avant tout, une va-
leur d'exception? C'est que Charlie Chaplin
parvient a oomposer des films n'ayant nen
d'immoral, ni de sadique. Il est un des très
rares artistes qui réussissent les oeuvres ver-
tueuses sans qu'elles paraissent incolores et
sans saveur: Avec son bon cceur, sa grande
compréhension de l'humanité, sa sentimen-
talité bien placée, Charlot parvient à nous
égayer, à nous émouvoir comme personne au
monde. Il y a dans le rire un peu de la queue
du diable . Je ne vois pas Virginie, la douce,
la suave Virg inie de Bernardin de Saint-
Pierre, riant devant les estampes de Hogarth,
les gravures de Bruegel , les polissonneries de
Boilly, le mauvais auge n'étant pas encore
venu troubler ses rèves. Mais Virginie rirait,
je vous assure qu'elle rirait si elle voyait
« La Ruée vers l'or » et les « Lumières de
la Ville ».

Que penser d'un artiste dont l'oeuvre a une
porte© aussi universelle, et qui satisfait à la
fois les na'ifs et les blasés de l'existence, que
dire d'un acteur, d'un auteur dont la force est
d© donner à chacun sa pàture et dont l'art
consiste à laisser deviner tant de choses (car
011 n'en finit pas de faire des trouvailles
dans les films de Charlot). Son secret, com-
me oelui du Rodolphe Topffer des albums de
caricatures — dont Chaplin me parait souvent
procéder — consiste dans l'opposition des*
évenements les plus dròles, les plus étour-
dissants, les plus irréels avec les banales
ciroonstances de la vie, le pain de ménage,
1© manger, le boire et le dormir.

Pierre COURTHION.

of twàr #
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telles sont les propnétés du

café de malt
Kneipp-Kathreiner

qui chaque jour compte toujours
bien plus d'amis.

Ceci encouragera les ménagères
qui ne connaissent pas encore le
Kneipp-Kathreiner à en faire l'essai
sans retard. — Donc, déjà demain
servez-le ... et
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L'Etat et son char embourbé

M. Haegler sonsacrait deniièrement un nou-
vel article à chanter tes bienfaits du regime
actuel.

Il faudrait pourtant s'eiitendre, examiner
¦la situation à la clarté cles faits et ne point

. s© griser de mots.
Tout d'abord , il est faux d'opposer à M. le

conseiller d'Etat Troillet ceux qui l'ont pré-
cède, puis de demander au public d'opter
pour lui ou pour les autres:

Le progrès ou l'inertie...
C'est par trop simplifier le problème.
Avant l'avènement de M. Troillet au pou-

voir, les magistrats qui diri geaient le pays
manquaient d'audace et d'esprit de réalisa-
tion. Non point qu'ils fussent inaptes à leur
tàche ou paresseux, mais ils étatent si con-
tente de leur sort qu'ils n'en voulaient point
d'autre. Ils géraient les affaires du canton
comme M. Kuntschen conduit actuellement
celles de la ville : avec infiniment de pru-
dence et de tranquillile. Parfois , ils réali-
saient une oeuvre intéressante et c'était le
prétexte à s'endormir plus profondémenl sur
leurs lauriers. Hs avaient transformé le char
de l'Etat en poussette ! Et rien n'était plus
touchant.

Un bon magistrat ressemblait alors à une
bonne ménagère et son seni rève et sa seule
ambition oonsistaiont à boucler des bud gets.

Cet esprit de famille , on le retrouvait dans
la désinvolture avec laquelle on distribuait
des places.

Les premiers grades à conquérir pour arri-
ver aux honneurs n'était pas seulement le
bachot ou le declorai, mais le oousinage, et
les fils à papa remplacaient les fils de leurs
ceuvres...

Une classe en oubliant souvent les quali-
tés de ses ai'eux se souvenait de leurs droite
et s'en montrait fière. Heureusement, une
autre epoque allait venir...

En attendant, ces gens se casaient mutuel-
iement aux postes en vue, et si quelques-uns
y brillaient par leur intelligence, on en voyait
dont resplendi ssait plus intensément la sot-
tise, à présent qu 'ils étaient en vedette.

Néanmoins, soyons juste à leur égard : cette
politique, aussi restreinte qu'elle fùt, avait
sa raison d'ètre, et M. Troillet le reconnut
lui-mème en mi discours retentissanl où il
©ndait hommage à ces prédécesseurs. Leur
©rimile : « A chaque jour suffi t sa peine »
ivait dans sa simplicité quelque chose à la
ois d© sage et d'apaisant qui sembla le se-
ntire au premier abord.

Et puis, il y avait eu en 1870 la catas-
rophe de la Banque cantonale et ses pro-
onds retenti ss ements dans la vie économiqu©.
Jn tei désastre avait apporto un coup sea»
ibi© aux finances cantonales. Le réparer,
el fut le dessein des magistrats d'alors qui
aborieusement s'y consacrèrent.

Pourquoi ne pas leur rendre aujourd'hui
©tte justice et cet hommage impartial qu'ils
taient arrivés à leurs fins, et que leur but,
ls Tavaient bten atteint?

Sans doute, ils avaient volontairement li-
mite leur champ d'activité, s'employant à ré-
tablir un équilibre assez compromis pour les
inquiéter sur le sort du pays, et mettant tout
leur cceur à comprimer les dépenses. Mais
les évenements qu 'ils venaient de vivre et
dont ils étaient enoore ébranlés justifiaient
plus ou moins leur inerite.

Plus ou moins...
Et là nous devons, après avoir exposé teur

attitude objectivement, la déplorer tout de
mème. En effet, si la prudence et la circons-
pection s'imposaient au lendemain de la dé-
bàcle et du désarroi financier, il n'y eut
finalement plus les mèmes raisons de se oon-
finer dans les petite travaux d'un ménage in-
térieur et d'ignorer les grands problèmes.

Or, sur ce point il est indéniable à notre
avis que trop de magistrate se sont montres
rétrogrades.

Ils manquatent de soufflé et de tempéra-
ment. Ils n'ont pas eu le oourage, au moment
opportun, d'imprimer à teur politique un nou-
vel élan, et trop habitués à marcher sur place
ils ne pouvaient plus avancer.

Nous le disons d'autant plus carrément
qu'on nous a représente trop souvent comme
un de leurs défenseurs tes plus acharnés,
alors qu'il n'en est rien, et que nous regret-
tons leurs detection s.

Oui, le canton qu'ils avaient relevé de la
ruine attendai! des jours meilleurs. Ils n'o-
saient pas tes lui donnor.

Diogene eùt promené vainement sa lan-
terne à la ronde, afi n de découvrir un homme.
Il n'aurait vu que des messieurs!

Il fallait un nouveau regime. Il s'établit sur
les tondements de l'ancien.

**
M. Troillet sortii de l'ombre, et tout de

suite il s'imposa par la force au milieu de
ces faibles.

Ce qu'ils avaient eu peur de faire, il le fit.
Il apportai! un programme à la fois large
et précis, il s'avérait oomme un homme d'ac-
tion et comme un réalisateur et le pays lui
donna sa confiance.

Il comprit bientòt quel profit le canton
pourrait tirer des subventions de Berne, et
suivant l'expression d'un radicai humoriste,
il apprit au Valais à téter sa mère: il fit de
lui l'un des plus beaux rejetons de la Con-
fédération.

Ses prédécesseurs, par leur tendance à l'e-
conomie et par leur abnégation, lui avaient
calmement préparé le terrain. M. Troillet put
construire alors sur une base assez ferme
une oeuvre assez solide.

Fatatement, il dut briser des résistances.
Faut-il lui reprocher de l'avoir fait sans

beaucoup delegane© et sans pitie pour l'àge
ou l'avenir de ses victimes?

Il nous rèpondrait probablement, qu'à ses
yeux, la fin justifi e aussi tes moyens.

Et c'est un fait qu 'il a paru s'inspirer tou-
jours d© cette maxime amorale, au cours de
ses préoccupations politiques.

Ce fut sa- puissance et ce sera finalement
son erreur.

Chef du département le plus important, il
en profilerà pour établir sa dictature avec
l'appui de certains piate valete et des cotir-
tisans les plus veules.

Tout ce que le canton peut compier de
larbins , il les tiendra dans ses mains, par la
crainte ou l'intérèt. Il aura ses espions, il
aura ses ©nceiiseurs officiel s, il aura ses
mouchards à tei point que certains employés
d'Etat fi ni ront par s'épier mutuellement et
par cacher leurs opinions les plus légitimes.

C'est qu 'il a su leur inspirer la terreur en
se débarrassant de tous ses ennemis avec
autant de brutalité que de poigne.

11 étondra son action sur la Presse et, du
rédacteur qui l'aura le plus injurié, il fera
tout-à-coup son plus chaud défenseur. Il ac-
oeptera cela, sans sourciller, comme il hume
avec plaisir l'encens troiate du « Nouvel-
liste » et tes oomplimente de ses créatures.

Il n© supporterà ni les oontradicteurs, ni
les indépendante, et ceux qu'il ne parvien-
dra pas à domestiquer, il tes brisera simple-
ment.

Puis, pour se donnei plus d'importance et
pour mieux briller à son poste, il s'entourera
de gens de petite envergure. Il n'aura de
cesse au Conseil d'Etat cru'il n'ait pris effec-
tivement trois fauteuils sur cinq. Il se brami-
tela tour à tour avec MM. Seiler, Kuntschen,
cle Chastonay, Burgener, Delacoste, Pitteloud,
Lorétan.

Habile, il sut à la faveur d'événements
fàcheux, s'assurer la majorité au sein du
Gouvernement, jusqu'au jour tragique où
mourut M. Walpen. Il tenterà l'impossible
alors pour te remplacer par ce malheureux
Petrig, un partisan aveugle et que chacun
souhaiterait muet...

Mais n 'anticipons pas.
M. Troillet, grand dispensateur de faveurs,

eonquit une popularité facile et qui fui tout
d'abord méritée.

Son pian ne manquait ni de précision, ni
de grandeur: assainir la plaine, développer
I© tourisme, protéger le vignoble, sortir les vil-
lages de leur isolement pai la construction d©
routes, et par l'établissement de bisses favo-
riser l'agriculture. Tout cela n'étail-il pas sé-
duisant ?

M. Troillet accomplit ces travaux d'hercule
en dictateur avec un certain rnépris pour le
Grand Conseil. Il construisit Chàteauneuf sans
s'inquiéter des frais et il apporterà la mème
audace à ses réalisations futures.

Pour ne méoontenter personne et pour as-
surer sa puissance, il ne régardera pas à la
dépense: il deviendra très généreux "069 de-
niers publics.

Et c'est ainsi que partant d'une idée excel-
lente, il se fourvoie aussitòt qu'il la met en
pratique :

Le dernier exemple est oelui ctes Caves
coopératives.

Cette institution était nécessaire au vigno-
ble. Immédiatement M. Troillet se met à dos
les marchands de vins par son intransigeance
et oompromet ainsi te succès de son oeuvre.

Ensuite, en bon démagogue, il ne sait rien
refuser à ses administrés : au lieu de trois
caves, il en construit cinq.

Pendant ce temps, le chef du Départemenl
des finances poussé au milieu du désert des
cris d'alarme.

Le mème phénomène est survenu pour les
routes.

Au lieu de s'en tenir aux travaux essen-
tiels, on les multiplia tant et si bien que M.
Praz a pu déclarer au Grand Conseil que les
projets n 'étaient pas suffisamment étudiés.

Il est à presumer que les bisses entrarne-
ront aussi des surprises.

M. Trpiltet conduit mathématiquement le
canton à une impasse.

Cet homme d'action doublé parfois d'un
homme d'actions, ne sut pas s'arrèter à
temps.

Si sa politique a pu se justifier au début,
elle est extrèmernent dangereuse aujourd'hui
que la crise universelle a ses répercussions
dans le pays.

M. Raymond Evéquoz n 'a pas cache son
inquiétude en un récent discours : ou le Gou-
vernement devra comprimer son budget ou
c'est une augmentation des impòts qui de-
viendra nécessaire.

Tel est le résultat de l'activité de M.Troillet.
Et devant la situation, M. Haegler continue

à manier l'enoensoir:
« Le peuple reclamali des actes, et ces

actes sont venus abondante, donnant pleine
satisfaction au pays », écrit-il.

« Nous serons progressistes jusqu'au bout.
« Il y a toujours dans un canton de nou-

velles tàches à remplir. Nous avons eu les
routes, les Caves coopératives. Chacun de
ces problèmes appelle des mesures spéciales
et différentes. » Et allez donc! Il y en a dans
ce goùt tout au long de deux colonnes !

A ce bavardage imprudent, il convieni
d'opposer l'appel du Conseil federai au peu-
ple suisse.

On y lit ceci :
« Le compie d'Etat de la Confédération

risque de boueler par un déficit considérable.
Il est donc nécessaire de limiter les dépenses
au strici nécessaire, tant celles de l'adminis-
tration que celles occasionnées par les sub-
ventions. » Et plus loin :

« Il sera probablement nécessaire de re-
courir à des mesures fiscales provisoires
pour rétablir l'équilibre du budget. »

Enfin ce dernier avertissement:
« L'avenir s'annonce très difficile; il nous

imposera de gros sacrifices. Vraisemblable-
ment le peuple suisse ne pourra plus, à la
longue, faire face au train d'existence auquel
il s'est habitué, et il sera obligé de vivre plus
simplement. »

Ces difficuités dont le Conseil federai s'in-
quiète avec raison, troubleront d'autant plus
gravement le Valais qu'il aura multiplié ses
dettes.

Et c'est le moment que choisit M. Haegler
pour exalter M. Troillet et son oeuvre. In-
canséquence ou servitude ? On ne saurait le
dire.

Il était bon que le Conseil d'Etat retrouvàt
son équilibre et que le chef du Département
tte l'Intérieur ne comptàt plus pour trois, car
il éùt acculé certainement le canton à la
ruine, en voulant chercher sa prospérité.

L'avènement de M. Escher au Gouverne-
ment, n 'en déplaise à M. Haegler, met le
point final à la dictature et à ses dangers,
au favori ti sm-e et à ses corruptions.

Que M. Troillet, dont nous avons reconnu
les qualités, continue à diri ger son départe-
ment, rien n'est plus juste. 11 fallait cepen-
dant limiter son champ d'action dans l'in-
térèt mème du pays. ~. r ~. ; fa - .- 

Si ses prédécesseurs ont péché par excès
de prudence, il a donne dans l'autre erreur,
et le clanger changea tout simplement de face.

Dès lors, les citoyens n'ont pas à choisir
entre une politique d'inertie ou une politique
cte progrès. Mais ils opteront pour une poli-
ti que honnète et sage et qui pourra varier
selon le oours des évenements et suivant les
disponibilités financières.

Si le char de l'Etat marchait trop lente-
ment jadis, est-ce un motif pour en supprimer
les freins et le lancer dans une course à la
mort?

Nous ne le pensions pas.
C'est maintenant qu'il doit opérer un re-

dressement, et sans l'arrèter dans sa marche
en avant, on fremerà aux tournonts dan-
gereux.

Or, en voici un qui pointe à l'horizon
André Marcel.

L'AFFAIRE METRAILLER-L0G0Z A LA
COUR C0RRECTI0NNELLE

On se souvient que le dòuanier Antoine
Métrailler avait simulé un attentai il y a
quelques années. On l'avait trouve à moitié
mort dans les bois de Sauverny. Il fut révo-
qué à la suite de cette tricherie et entra
camme oourtier au service de la Compagnie
generale des eaux et accidents, représentée
à Genève par MM. Logoz pére et fils. Habile
et intriguant, les affaires marchèrent très
bien. Métrailler trompait les gens peu aìsés
en leur affirmant que la Compagnie assurait
oontre toutes tes maladies et qu 'elle était
subventionnée par la Confédération : "86 gogos
tombèrent clans le piège. Mais la coup© dé-
versa. On constata qu© les polices étaient
maquillées. L'assurance ne- comprenait que
certaines maladies excessivement rares, tel-
les que la malaria, la fièvre asiatique, etc.

Métrailler fut dénoncé à la justice. Ce qui
corsa l'affaire, c'est que Métrailler put prou-
ver que ses chefs MM. Logoz pére et fils
étaient au eourant de ses , machinations et
qii'ils le laissait faire.

i Les débats. de cette troublante affaire ont
ocfmmencé march matin devant la cour cor
iiejctionnelle présidée par M. Raoul Martin
M\étrailler est défendu par l'avocat Jaccoud
Pl!us d'une centaine de témoins seront en
tefidus.
LA QUESTION DU BLÉ AU CONSEIL

- NATIONAL
;La Suisse a te pain te meilleur marche

dti oantinent, mais cela ooùte 25 millions
pair an à la Confédération qui paie au culti-
và-teur suisse son blé deux ©u trois fois plus
chier qu 'il ne vaut dans les pays où les ré-
rxtf-tes ©n froment sorit aboiidantes. L'Etat a
toipt uniformisé , mais il n 'a pas encore la
pqissibilité de modifier le climat de notre
H^lvétie et le blé de nos cóteaux ne murit
qu i© gràoe aux subventions* fédérales.

A quel prix la Confédération doit-elle
payer son blé au cultivateur suisse? Par
porgane de M. Fazan, la oommission pro-
pose d'instituer un regime définiti f pour que
lei} paysans aient la sécurité de cultiver le
bl|^ à un prix rentable. M, Graber, par con-
tri, au nom des socialistes estime que le
mArché mondial du blé ©st | instable. Il n'©st
pajs prudent de s'engager d'une manière dé-
firiitive. Aussi propose-t-il de transformer
ce;R© tei en arrèté provisoire.

;M. Petrig demanda des faveurs pour les
agriculteurs situés au-dessus de 1000 mètres
d' - tititude.

M. Musy, de son còlè, constata que notre
pa jys n'est jms un pays à blé. Tout le mon-
de] ©st d'acoord, dit-il„ avec le principe. C'est
U11 © question de procedure qui divise te. par-
ici h©nt. Et te chef du Département des fi-
na noes de rappeler qu'en payant de fortes
sll;bventions aux paysans, la Confédération
vi/rat en aide aux masses ouvrières grandes
m'ingeuses de pain. Il s'oppose à l' ajourne-
mi 'ut. La Chambre, par 95 voix contre 26,
ini donne raison.

BAL CHAMPÈTRE A MOLIGNON
I Où irons-iious le jour de la St-Joseph ?

Ma tte c'est bien simple et le but en est bien
vit e choisi. Nous ferons la promenade à
Mo flignon , par le charmant bisse de Clavoz
et ! là nous trouverons cte quoi nous distraile
un I peu , car, n 'oublions pas, il y a bai cham-
pèJLre au Café Barmaz, où vous entendrez la
inu'sique entrain ante de l'As qu'on rigole.
Pei'j sicxnne n 'hésitera plus pour savoir où l'on
hoit une bonne goutte tout eu dógustant cette
exeel/ten te viande salée du pays. Alors, en
ionie "• P'our Molignon, à la : St-Joseph, nous
n'auroins rien à regretter de cette journé e.

Concours de veiws et de plantations
dans les distriets de Monthey, St-Maurice, Entremont et Martigny - 1931

PREMIÈRE CATEGORIE

d'honneur
d'honneur
de première classe
de première classe
de première classe
de première classe
de première classe
de deuxième classe
de deuxième classe
de troisième classe
de troisième classe

(Vergers en formation jusqu 'à 10 ans)
Classe C. (de 101 arbres et plus)

Diplòme Participant , domicile
d'honneui
d'honneur
d'honneur
de première
cle première
de première
de deuxième
de deuxième
de deuxième
de deuxième

classe
classe
classe
classe
classe
classe
classe

Classe B. (de 41 à 100 arbres)

Classe A
de première classe
de première classe
de deuxième classe

Doni , de la Sarvaz , Saillon
Gaillard Edouard , Riddes
Mottier Edmond , Saxon
Fellay Emile , Saxon
Bruchez Marius, Saxon
Rossier Jules, Leytron
Bourgeoisie, Saillon
Fellay Joseph, Saxon
Bruchez Alphonse, Saxon
Levet Clovis, Charrat

Cre t ton Benjam., Bàtiaz 66 96
Bosset Joseph, Saxon 65 96
Lacoomoff Alex., Charrat 80 93
Rézert Jules, Riddes 67 93
Roduit Robert, Saillon 72 92
Gaillard Nestor, Saxon 80 92
Michellod Gustave, Saxon 51 91
Girard Léonce, Marti gny-Bourg 59 88
Fournier Alph., Riddes 44 88
Delaloye Louis, Saxon 50 80
Fellay Joseph, Saxon 60 80

(de 20 à 40 arbres)
Gay-Crosier René, Marti gny-Bg. 31 94
Pillet Jules, Martigny-Vill© 30 93
Moulin Joseph, Leytron 35 89

DEUXIÈME CATEGORIE

25. d© première classe
26. de troisième classe

Classe B
27. de première classe
28. de première classe
29. de première classe
30. de première classe

Classe A
31. de première classe
32. de première classe

33. d'honneur
34. d'honneur
35. d'honneur
36. de
37. de
38. de
39. de
40. de

Classe B. (de 101 a 200 arbres)
41. de première classe Roduit Fritz, Saillon 190 92

Classe A. (de 50 à 100 arbres)
42. d'honneur Rossier Jules, Leytron 85 97

avec mention speciale pour
beli© culture cle calville blanc

(Vergers en production au-dessus de 10 ans)
Classe C. (de 101 arbres et plus)

TROISIÈME CATEGORIE (arbres nains)
Classe C. (de 200 arb res et nlus)

première classe
première classe
deuxième classe
deuxième classe
troisième classe

Fellay Emile, Saxon 700 92
Rosset Emile, Saxon 110 83

(de 41 à 100 arbres)
Bruchez Marius , Saxon 50 94
Hoirie Ulr. Buchard , Leytron 60 91
Gaillard Félicien, Riddes 43 91
Rcess Henri de Jn , Riddes 50 90

(de 20 à 40 arbres)
Bruchez Alphonse, Saxon 34 91
Charles Henri , Marti gny-Ville 252 91

Jardin de Villa

Gaillard Nestor, S?xon 320 98
Fellay Emile, Saxon 750 97
Cheseaux Hermann, Leytron 314 95
Roduit Albert, Saillon 450 93
Gay Paul, Saillon 220 90
Crittin Auguste, Saillon 650 89
Brid y Louis, Leytron 650 88
Roh Alfred, Leytron 206 83

DIVISION SPECIALE (climat lémanique)
PREMIÈRE CATEGORIE

43. de première classe

Classe B
44. d'honneur
45. de première class©
46. de première classe
47. de deuxième classe

(Vergers en formation jusqu 'à 10 ans)
Classe C. (de 101 arbres et plus)

Bertrand Charles, Monthey 230 92

(de 41 à 100 arbres)
Rithner Onésime, Monthey 58 95
Bertrand Charles, Monthey 49 90
Girod Urbain , Monthey 45 90
Hoirie Torrent, Monthev 70 89

DEUXIÈME CATEGORIE

TROISIÈME CATEGORIE (arbres nains)
Classe B. (de 101 à 200 arbres)

50. de première classe Bonvin Adrien, Bouveret 115 90

(Vergers en production au-dessus de 10 ans)
Classe C. (de 101 arbres et plus)

de première classe Ruppen Victor, Massongex 340 91
de première classe Wceffray Hypol., Monthey 112 91

PLANTATIONS DE MONTAGNE
PREMIÈRE CATEGORIE

(Vergers en
Classe B

51. de première classe
52. de première classe

Pour vos achats de printemps adressez-vous

formation jusqu 'à 10 ans)
(de 41 à 100 arbres)

Rochatav Jules, Salvan 72 92
Mottier Fr., Daviaz 65 90

A la Confiance
(vis-à-vis de la Banque Cantonale)

Tissus en lainage dernière nouveaulé pour robes, costumes et manteaux

Robes en crèpe de Chine dep. 14 fr
Grand choix de soieries en tous genres

Crèpe de Chine qual . lourde , largo, dans tous Ics coloris au prix de 3.20 le m

J. CALPIMI-RON8IKR - Se recommande
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LA LOI FISCALE

(Inf. pari.) La commission extraparlemen-
jre pour l'étude de la nouvelle loi fiscale a
égé pendant deux jours au palais du Gou-
bement. Tous les membres ont été una-
mes à reconnaìtre que le projet présen te par

Loré tan avait été concii dans un esprit
[gè et juste .
A part quel qes articles qui seront encore
scutés , la commission a accepté ce projet
ó répond aux besoins du pays. Il va sans
re que lenite loi fiscale a actuellement de
peine a passer le cap du verdict popu-

jre. La loi de M. Lorétan est une loi pour
s temps normaux et non pour epoque de
ise. Aussi le Conseil d'Etat ne la soumet-
[ guère au peuple avant le retour d'une
uation normale.
Toutes les classes de la population étaient
}résentées dans cette commission qui était
mposée de:
HAI. Lorétan , chef du Dép. des finances ;
équioz, oonseiller aux Etats; Adolphe Brut-
I présiden t de l'Association des banques;
oitet, représentant de l'industrie; Défayes
jes, représentant cle l'agriculture; Dellberg,
présentant cte la classe ouvrière ; Dr. Per-
i représentant de la Chambre de commerce;
intschen, président de la ville de Sion;
ilaooste, Monthey; Morand, Martigny ; Gun-
¦n, Brigue ; Anthamatten, Viège ; Gex-Fabry,
l 'd'IUiez ; J. Praz, Nendaz Bourgeois, Bo-
mier; Meizoz , député, Riddes ; Tissières,
ésident, Orsières ; Vaudan , secr. de l'Union
mm. valaisanne, Sion; Bonvin, prés., Sier-
; Papilloud , prés., Conthey; Maurys, prés.,
«lène; Dallèves Et., avocai, Sion; Meyer
o, prés., Tourtemagne.

L'UNION LOCALE DU PERSONNEL
FÉDÉRAL

'Corr. part.) L'Union locale du personnel
léral a tenu dernièrement son assemblée
ìérale sous la présidence de M. Ph. Ta-
•nier.
Les affaires administratives liquidées on
ssa au renouvellement du oomité. L'assem-
e dut , avec regret et malgré tes instances
les auprès de lui, s'incliner devant la dé-
ssion irrévooable de M. Tavernier.
Pendant quatre ans M. Ph. Tavernier avait
side aux destinée de l'Union locale. Ce
eut quatre ans d'activité bienfaisante pour
Société. Intelli gent et travailleur il fit pros-
rer l'union locale dans tous tes domaines,
ccupant des intérèts de chacun, langant
s initiatives heureuses, organisant des con-
ences et cles soirées familières pour tisser
ire tous les membres un lien étroit et
Kant. La présidence de M. Tavernier res-
a gravée dans la mémoire de tous tes
ictionnaires fédéraux.
tour le remplacer, l'assemblée fit appel
un, membre clu oomité, M. Albert Roh,
lt le dévouement, le zète et l'esprit dé-
millard sont reoonnus de tous. M. Roh ao-
rta à la condition que M. Tavernier fit
rtie de l'equipe ministérielle. Dans l'amour
'il porte à l'Union, M. Tavernier consentii
prendre sur ses épaules la charge de la

UNION COOPERATIVE IMMOBILI ERE
Siège social : 6, Boe Petitot, Genève

3 Dividendo de 1931
payable dès ce jour aa siège social. (Coupon No 2.)

4 Souscription. Part de 200, 1O00, 5000, an
siège social et anpres des banques

Dernières nouvelles
Crime ou accident ?

samedi 19 mars
[A W Invitation à tous les amateurs du sport ~9A%

E5__i__i_S._H_IB5HE_S.-__E_5_-5

vie© présidence. Les autres membres du
oomité furen t confirmés, savoir: M. Pittet,
secrétaire; M. Marlin , eaissier; MM. Claivaz,
Revaz et Roch , oomme membres acljoints.

Le nouveau président seconde par un co-
mité actif , saura conduire la barque dans le
sillon trac© par son prédécesseur.

L'assemblée vota ensuite sur la proposi-
tion de M. Emile Boll , mie subvention de
100 fr. en faveur du fond pour tes aveugles.
Par ce geste, l'Union locale a prouve, une
fois de plus , sa générosité envers toutes tes
oeuvres philantropiques et sociales. Qu'elle
en soit félicitée.

CERCLE OUVRIER DE SAVIÈSE
Il est tout à fait réjouissant de constate!

qu 'au milieu du grand chaos politi que qui
règne actuellement à Savièse, le Cercle des
Ouvriers chi bois et bàtiments nous offre le
plus bel exemple de cordialité.

Dimanche, gràce au concours cle notre dé-
voué et sympalh i que eaissier M. Menger, il
nous fut offert un joli régal tte musique sur
disques au locai « Le chalet de l'ouvrier ».

La soirée s'est terminée par la plus fran-
che gaìté. Tous nos remerciements aux co-
mités et qu'ils tàchent de montrer à d'autres
l'exemple do la classe ouvrière. Jl .

A PROPOS DE LA BAGARRE DE SAVIÈSE
Nous avons recu une correspondance de

Savièse 'au sujet tte la bagarre. Il ne nous a
pas été permis de l'insérer parce qu'elle était
un réquisitoire oontre la justice à laquelle elle
reproche de n 'avoir pas atteint l'auteur du
crini© qui ooùta la vie, il y a quelques huit
ans, à M. Pierre Luyet , scieur à Granois ,
excellent citoyen et unanimement regretlé
dans toute la oommune.

L'auteur de l'artici© reclame également la
réorganisation cle la police à Savièse. La
question politi que joue d'après lui un ròle
trop grand dans le recrutement des agents
de police et la manière de rendre la justice
en souffrirait au détrhnent des minorités. Les
autorités communales devraient vouer toute
leur attention à cette question primordiale
pour une population éprise d'égalité entre les
citoyens.

CONFÉRENCE VOIROL
M. le révèren d chanoine Voirol fera diman-

di© 20 mars, à 17 heures, dans la grande
sali© cle l'Hotel de la Paix, une oonférence
sur revolution de l'art religieux. Des projec-
tions lumineuses agrémenteront cette confé-
renoe. On verrà passer sur l'écran les nou-
velles églises de Chamoson et de Finhaut
qui soni des chefs-d'ceuvre d'art.

L'heure a été fixée à 17 heures pour per-
mettre aux persomies du Hau t et du Bas-Va-
lais de pouvoir ' y assister.

A LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT
(Comm.) Les membres de la Société eie

développement de la ville de Sion ainsi que
les personnes qui désirent en faire partie sont
coiivoqués en assemblée generale lunch 21
mars, à 18 li., au Café de la Pianta, avéc
l'ordre du jour suivant: .

1) Rapport présiclentiel sur l'activité de la
société ; 2) Lecture des comptes; 3) Pro-
gramme pour l'année 1932: Place d'aviation ,
aménagement du théàtre, patinoire , etc ; 4)
Renouvellement du oomité; 5) Propositions
individuelles. Le Comité.

Choisir son lournisseur. c'esl Ila première economie
,..• * .' . >„- „ 

! - - . - .- •  ¦- ¦ ¦ ¦ r • • - ¦
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N'OUBLiEZ PAS QUÈ NOUS VOUS OFFRONS

Le plus grand choix
Les meilleures qualités

Aux prix les plus bas
En achetant un complet ne vous laissez pas
guider seulement par l'extérieur, regardez bien

les doublures et la coupé du vètement que vous achetez.
Nous vous offrons toute garantie de bienfacture

E. GéroiKiet & Fils, Sion
Maison fondée en 1851

(Inf. part.) Ce matin, dans le Rhóne, près
de la fabri qué de tuyaux à Ste-Marguerite,
on a découvert le oorps mutile d'un homme
assez corpulent. La tète avait été arrachée
et les poi gnels portaient des marques pro-
fondes. Le mort n 'a pas enoore été identifié.
La justice se demande s'il fut victime d'un
crime particulièrement odieux ou d'un ac-
cident.

A L'ÉCOLE DE RECRUES
(Corr. part.) Le colonel Altweg a inspeeté

l'école de recrues des oonvoyeurs et s'esl
déclaré très ' satisfai! de la tenue des soldats.
Il a en otiti© exprimé à la oommune et
spécialement à M. Lorétan toute sa gratitude
pour les efforts consentite par les autorités
en vue de 'l'aménagement' d© Sion oomme
place d'armes.

¦jjg D A N S  LES S O C I É T É S  «g»
Cible de Sion. Assemblée generale de la

Cible cte Sion, ce soir meicredi, à 8 h., dans
la grande salle du Café Industriel.

C. S. F, A. La oourse en ski au Grand-
St-Bernard , aura heu , si le temps est favo-
rable, samecli . et dimanche 19 et 20 mars.
Prière de ' s'inserire jusqu 'à jeudi soir chez
Mme Jean Darbellay. Téléphone 30.

concours de Sk
Le Ski-Club d'Hérémence organisé so

concours de ski annuel

La, - ,,/^T

&om/  ̂ ¦
V ENGRAI5

/% acnélenl a

AGRICOLA!,. .Ewg,~
Maison conitele*

Agence agricole, M. Dubuis, a Sion
Nociété d'Agricolture de Marligny

i MODES
EXPOSITION
des dernières cféations dès lundi 21 mars.
Ré parations , transformations .soignées, deuils

Grand choix da, chapeaux fillettes
au sommet cte l'Avenue de la Gare (maison

» de Preux)

J. WUTHRICH - modiste

SOIRÉE MUSICALE A BRIGUE
Sous les auspices de la Société des confé-

rences que prèside avec distinction M. le
Dr. Walther Perrig, une soirée musicale a
été donnée à l'Hotel Couronne et Poste en
mémoire des grands musiciens viennois du
18me siècle: Haydn, Beethoven et Mozait.
M. le Dr. Franz Seiler que l'on aime toujours
revoir à Brigue, fit une causerie sur l'art et
la puissance de oes trois grands artistes.
Nul mieux que M. Franz Seiler n 'était qua-
lifié pour parler sur ce sujet. Musicien dans
l'àme, artiste de talent, M. Franz Seiler est
aussi un violoniste remarquable. Il exécuta
quelques morceaux de violon et fut frénéti-
quement applaudi. Le violoncelliste Staempfli
de Thoune et te directeur de musique Oetti-
k©r pomme piantele furent également accla-
més.

SUCCÈS
MM. Gaspoz ¦ Herinri et Michlig Meinrad,

notai res, viennent de passer brillamment leur
premier examen de declorai en droit , à la
Faculté de Lausanne. Nous teur présentons
nos sincères félicitations. Des amis.

GRANDE KERMESSE A PLAN-SINIÈSE
• Comm© l'année dernière, la vaillante so-
ciété d© musique d'A yent, « L'È elio du Ra-
wyl », organisé à Plan-Sinièse une grande
kermesse tes 19 et 20 mars. Pour faciliter
l'accès de ce site chamant et très oonnu des
Sédunois, la sociélé organisé un service de
transport par camion, départ chaque demi-
heure du sommet du Grand-Pont. Rien n'a
été oublié pour la réussite parfaite cle cette
petite fète. (Comm.)

SSSSL iTMI-HI
lilil iillUnilG-oUbidlG -, louer de 5 chambres,

o„« '- „„ J„ c:«- «¦ .™..:..„.,„ cuisine, tout confort mo-Sect on de Sion et environs , * . „„, .. „eterne, cave et galetas.
Assemblée generale S'adr. à S. Meytain.

dimanche 20 mars 1932, '
à 16 h., à l'Hotel de la _ » a w**< •_ ¦ f~_ p% ****AVENDRE

Lecons de Diano
Mme Felix Aymon

__I_OtJI_»
1200 pieds de bon fumier

PKIavDTI c'e vac-ie- S'adr. à Alfred
"̂  ̂ ^~^ Joris, Sion.

en ville de Sion, un porte- ¦
montiate contenant une A vendre
certaine valeur. Le rap- 5 toises bon fumier. S'a-
porter au bureau du jour- dresser chez J. Anthonioz,
nal opliti© récompense. Remparts, Sion.

J'avise mon honorable clientèle que je demeure
tenancière du

Grand Champsec
pré de 6000 rn2
Pour trailer, s'adr. sous

chiffres 0. 2347 Z. aux
Annonces-Suisses Sion.

£k louer
à la rue du Rhone
à des conditions avanta-
geuses : une maison indé-
pendante comprenant un
atelier et un étage com-
pose de trois chambres,
cuisine, galetas, deux bal-
oons. Conviendrail pour
serrurier, forgeron ou eor-
donnier.

S 'adr. au bureau du journal.

Café Mulier
a Champlan

J'espère la servir de mon mieux comme par le passe.
Toujours viande salée, jambon , ràdette, fondue, belles
noix clu pays, etc. Vins et li qtteurs de ler choix.

Se recommande: Vve Edouard Mulier.

|Conseil. j__

le lìnets pas les nerfs ei He
Les Ira a rend inule
Fani élre mi type I la celile
Va aa Lui-Sonore noir Bouboule

« LE ROI DU CIRAGE »
La première représentation du film à grand

succès « Le Roi clu cirage », a eu lieti hier
au Cinem a Lux. Elle fut précédée par des
actuaiités les plus variées. On eut entre au-
lres, le plaisir d'entendre les discours pro-
noncés à la conférence du désarmement par
les grands ténor-s Huysmans, Bruning, Grandi.

Milton succèda aux grands du jour et in-
carna avec humour le roi du cirage sous le
noni de Bouboule. Parti de l'état extrème-
rnent modeste d' un petit employé cireur,
Bouboule arrivé à devenir le plus illustre
créateur de crème à brillant rapide, en pas-
sant par de mulli ples tribulations les plus
pittoresques qui provoquent des éclats de
rire ininterrompus. Mais le clou du film est
sans oontredit la chanson: « Ne t'en fais
pas, Bouboule ! », chantée à la perfection par
Milton. (Comm.)

cas
Les n o u v e l l e s  t e i n t e s  pour
le p r i n t e m p s  sont  a r r i v é e s

Magasi» special de BAS
MnilMBlfàE l®!
¦i Grand-Pont

Carcasses et confection d'abat-jour

kr̂ *3



ÉMISSION D'UN EMPRUNT DE LA

Société Anonyme l'Energie de l'Ouest-Suisse (EOS) a Lausanne
4 |2 °|o de Fr. 20,000,000.- 1932

personne
Pantalons A » 01 Ho Fit <>n
coton fr. 3.SO <* V |u OC VV.  éCV

»» • • ¦ ** S'elrt • I-*ans *e DUt de se procurer les fonds dont elle a besoin pour assurer l'exécution
»» * ' • »* S*_?S des importants travaux de la Dixence oommencés en 1929-1930 (accumulationpeau «le diable ^"^^*J hydraulique dans te Val des Dix; usine hydro-électrique à Chandolin©, près de Sion),drap . . .  „ 9.—O la S0CIETÉ ANONYME L'ENERGIE DE L'OUEST-SUISSE (EOS), à Lausanne, dù-

On cherche pr ler avril Grand choix de Pantalons
pour le travail et pour les

àgée pr aider dans ménage
à la campagne. S'adr. aux
Annonces-Suisses Sion.

van cu pui 'w a * r a r
fètes ! \ A r i />t />

ment autorisée par son conseil d'administration, ©n date du 12 février 1932, con
Maison spécialista et de confiance traete un emprunt d©

Gabriel Nicole ,

Charles Pllicier ,

Le secrétaire du conseil d'administration est M. And ré de Montmollin , ingénieur
chef du service de l'électricité de la ville cle Lausanne.

ingénieur , direcleur de la Compagnie vaudoise des forces
motrices des la.es de Joux et de l'Orbe, à Lausanne, et

administrateur-délégué de la Société de l'Usine Électrique
des Clées, à Yverdon.

A Yendre ou lì louer
aux Mayens de Sion, un
mayen, altitude mille m.,
d'environ trois mille toises,
avec chalet, deux grandes
chambres, cuisine, cave,
grange-écurie. S'adresser à
M. Imhof, avocai, Sion.

Petit locai
pour atelier est domande
de suite. Faire offres sous
chiffres JH 281 Si aux An-
nonces-Suisses S. A. Sion.

Jolie chambre
meublée, à louer avec pen
sion. S'adr. au Grand
Pont No 7.

On cherche à louer job
appartement

ensoleillé de 2 chambres et
cuisine, galetas, cave, eau,
gaz, électricité, pour le
oourant du mois de mai.
S'adresser à la case pos-
tale 6074 Sion.

Wlil!llll!lll!iiìti«Billl!l!:!l!il!il!!ll!

Pfefferlé & Cie - Sion

A VENDRE
un lit à deux places à l'é-
tat de neuf. S'adr. à la
Rue des Chàteaux No 21.

Grande loocherle
Rouph

36 bis, Rue de carouge
GENÈVE

Bouilli 1.80 le kg
Roti 2.20 le kg
Graisse rogn. 1.— 1© kg

Téléphone 42.059
contre remboursement.

La reine
des chicorées

.siiBa8sin:iEraHiiiiR_»iniiaiits- î»fliBHi
A vendre dix toises ex

cellent

foin
a port de char, à Tunn
Salins. S'adresser à Jos
Pralong, insti, St-Martin.

AVENDRE
dans une fosse, deux toi-
ses d'engrais de ferme,
bien conditionné et bien
tasse. S'adresser à Kam-
merzing Raphael, Sion.

La mèilleure lame
pour

barbe dure

6 lames a ir. 2.75
y compris un appareil

G R A T I S
chez

U. LE VAI
COUTELLERIE

SION

L 6ASPAMIII - SIOII Pr- 20.000 ,000
RUE DES R E M P A R T S  M O D A L I T É S :
en face des pressoirs F. Varone INTÉRÈT : 4-/2 o/0 . Coupons semestriels ler avril-ler 1
—_¦_»_—_——l—_¦— .Ioni: .- i l ici * ler avril 1932.

DURÉE: 20 ans. La société debitrice se réserve la :

chatel

„„cB u-pre_ o*rar.v_u_ B INTÉRÈT : 4y2 o/o. Coupons semestrtels ler avril-l©r octobre,
a__B_B_——_—_—»¦ .Ioni: .- i l ici * ler avril 1932.^_ __ 

DURÉE: 20 ans. La société debitrice se réserve la faculté de rembourser tout
§£-T f~  ̂|*~*| *SA I fft ^S 011 partie de 

l'emprunt le ler avril 1942 ou ultérieurement
_ _ à tout© échéanoe de ooupons moyennant un préavis de trois

de meieze mois.
Ire qualité. S'adr. chez AMORTISSEMENT: Fr. 100.000.— par an dès et y oompris la 5e année, par
Joseph Largey, Gròne-Pra- tirages au sort (séries de 25-50 titres).
magnon. TITRES: de Fr. 1000.— au porteur.

GARANTIE: L'emprunt n'est pas garanti par des gages spéciaux, mais
f?% _k V& I É_  èr%. "a soc* '̂;^ debitrice s'interdit à donner à de futurs emprunts
f iB CB P^> f e i  ] H *-» * 'es garanties sp éciales sans les accorder aussi aux obli ga-
M& flS 9 |||| è? li 1 ^È_ --OIIS du présent emprunt.
,4» m\È P f f i  É "i ì m  ¦¦ C0TATI0N: Bourses de Lausanne , Genève, Bàie , Zurich.

Phonos Radios combinés ^© °°nse'' d'administration de la Société anonyme l'Energ ie de TOuest-Suisse
Gramophones et Disques est actuellement compose de.;

U HAI I FWRARTFR MM Jea" La"dry»H. HALLENBAKTEK pierre de Meur0f||
Sion Martigny-Ville Victor Buchs ,

Place centrale
— - - — Henri Calarne,
viande hachée

expédiée à fr. 1 .50 le kg.,
1/2 port payé Emmanuel Dubochet

CHEVALINE SION
28, rue du Rhòne Raymond Evéquoz ,

Albert Filliol ,

tabre rriEublÉg *-**** ***>•*,
à louer bien exposée au Pauil Joye,
soleil, balcon et chauffage
centrai. René Neeser,
S'adr.: bureau du journal.

de:
ingénieur à Lausanne, président et administrateur-délégué;
député au Conseil des Etats, à Neuchàtel , vice-président;
Conseiller d'Etat et président du conseil d'administration

des Entreprises Électriques Fribourgeoises, à Fribourg ;
ancien conseiller national et président du oonseil d'admi-

nistration' de la S. A. l'Electricité Neuchàteloise, à Neu-

administrateur-délégué de la Société Romando d'Electncité,
à Territet;

député au Conseil des Etats, à Sion;
ingénieur, directeur du servioe de l'électricité de Genève,

à Genève;
ingénieur, syndic de la ville de Lausanne et directeur des

services industriels, à Lausanne;
directeur des Entreprises Électri ques Fribourgeoises, à Fri-

bourg ;
ingénieur, administrateur-délégué de la S. A. des Ateliers

des Charmiltes, à Genève;

riff i.
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^t 1̂  ̂ f imsevt du cAocoédts Cailler et Kohler.
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A I OUER Engrais special pour vignes Agriculteurs I
et tons les engrais de printemps Aohetez vos

deux chambres meublées. __
_ _ _ _

S'adr. au bureau du journal. QUStaVO D U B U I S, SIOII, Tel. 140 ChdDeaUX C_6 f6Utr6
ponr hommes et garcons, A U  M A G A S I N

LE MAGASIN DE

Papeterie - Hreinis - Reliure - Dorare
Leon IMHOF

est transfere :
Maison de Sépibus

«rand-Pont Tel. No 7©

A LOUER
un jardin à proximité de
la ville, au Stand. S'adr.
à Leon Wal pen, Pratifori ,

A vendre d'occasion un
fusil de citasse

Hamerless cai. 12. P. V.
canons 75, aime en par-
fait état. Fr. 160.— (payé
neuf Fr. 310.—) Offres
sous chiffres P 1843 S Pu-
blicitas, Sion.

FOIRE INTERNATIONALE
DADIC

4 mai ,™ ™ 
¦ **̂  18 mai

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
400,000 m è t r e s  ¦ - ^m. ' « ^^ 

7,900 e x p o s a n t s

C O N C O U R S  I N T E R N A T I O N A L .  DE  P U B L I C I T É

C O N C O U R S  I N T E R N A T I O N A !-  D* I N V E N T I O N  —

AVANTAGES AUX ACHETEURS : 50% réduction sur les chemins de fer francais, 10 % sur les lignes
aériennes de la Gidna et de l'Air Union , sur présentation d'une carte de légitimation délivrée aux commergants,
industriels, voyageurs, représentants de commerce, directeurs, exposants, etc.

Pour tous renseignements s'adresser à l'Agence Foire de Paris, Gonsulat de France, I Werdmuhleplatz, Zurich.

to
rf"-
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V A R O N E - F R A S S E R E N S
on vous fera le 15 % d'escompte

Echalas
en épicéa

k y a n i s é s  o u  c r é o s o t é sa p p o i n t i s .

Les banques soussignées ont pris ferme le présent

emprunt 4 '/// „ de la Société anonyme l'Ener gie de l'Ouest-Suisse (EOS) Lausanne
de Fr. 20,000,000.— 1932

et l'offrent en souscription publique

du 16 au 24 mars 1932 à midi
aux conditions suivantes:

1° Le prix de souscription est fixé à 99 *>/<> plus 0,60 <*/„ , demi-timbre federai
démission (l'autre moitié du timbre federai étant à la charge de la société),
soit à

99,60 °|
2° L attribution aura heu immédiatement après la clòture de la souscription. Si

tes demandés dépassent le -montani de l'emprunt, les souscriptions seront sou-
mises à une réduction proportionnelle.

3° La Hibération des titres attribués pourra s'effectuer
du 1" au -30 avril 1932,

avec déoompte d'intérèt 41/2 % du ler avril 1932 au jour de libération.

Lausanne, Zurich, Fribourg et Neuchàtel, te 14 mars 1932.
Banque cantonale Vaudoise. Banque Populaire Suisse.
Crédit Suisse. Société de Banque Suisse.
Banque d'Escompte Suisse. Banque Federale S. A.
Union de Banques Suisses. Banque de l'Etat de Fribourg.

Banque Cantonale Neuchàteloise .
Les demandés de souscription sont recues sans frais auprès de tous les sièges, suc-
cursales et agences des établissements précités ainsi qu'auprès des domiciles indi-
qués sur 1© prospectus démission.
Pour de plus amples renseignements, consulter le prospectus.

Fète de la Saint-Joseph , 19 mars
Rendez-vous des promeneurs à Molignon au

Café Barmaz
Bai champètre

Oonsommation de ler choi x. Viande salée et fromage
du pays. Noix.

Se recommande: H. BARMAZ.
•t%««ì-i&,à£*2ll9"u,Ì,I*̂ '5P ,̂"W1 «̂,la>'"""*i^̂:&£____:_&__&^

| Plan-Sinièse |
*fU Ss 2 minutes de Molignon >A»
—« —————¦ __
£_5 58»
["/JfJ lies samedi 19 et dimanche 20 mars */|J
|j ' ;i« $i
| CAFÉ FRANgOIS SAVIOZ |

1 Grande Kermesse 1. * organisée en faveur de la

1 Sociélé de musi que w Lv Ecno du Ramili " 1

,TA*ma^ m̂S*mm3mm*̂ at9S mmmm^tZ3m*% »TAwZS^mS m

chevaux
et double-poneys
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Deux wagons de superbes

De toutes grandeurs
De toutes couleurs

Pour tous les goùts
Pour toutes les bourses
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